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Seance du 17 novembre 1921.

Arnold Pictet et M11" Ferrero. — Becherches de genetique
dans des croisements deCobayes. (3"K partie.)

Methode de contrble des races pures de types dominants.

On sait que, dans les croisements mendeliens, le caractere
recessif ressort toujours ä l'etat pur; on peut done facilement
fixer ce caractere definitivement dans tous les cas (aviculture,
agriculture, etc.) oü il y a avantage ä le faire. Tandis que si

e'est le caractere dominant qui a un avantage ä etre selectionne
ä l'etat pur, on a beaucoup de peine h y parvenir, puisque l'on
ne peut pas, par un simple examen, differeneier les individus
qui appartiennent it la categorie des 25 % homozygotes de ceux

qui font partie des 75 % heterozygotes. II faut recourir ä une
serie de croisements successifs et, le plus souvent, e'est un pur
hasard si l'on tombe sur un couple de dominants homozygotes.
Cette methode est longue et peu pratique.

Nous avons ete amenes, dans nos croisements de Cobayes, ä la
necessite de pouvoir pratiquer une methode plus expeditive et
nous avons mis en evidence celle qui fait l'objet de cette
communication.

Types monodominants. Parmi les F., du croisement o. c. p. c.

(P) X angora albinos (P)\ nous prendrons comme premier
exemple le type monodominant o. c. p. 1. (n° 2 du tableau p. 36).

Celui-ci est represents (Fä) par des individus homozygotes,
dont nous avons eprouve l'homozygotie jusqu'ä F, en prati-
quafit la methode des croisements successifs, et par des

heterozygotes donnant, ä F3, i/i ». a. p. I. et 3/4 o. c. p. 1. II s'agit de

determiner quels sont les homozygotes et les heterozygotes de

ces o. c. p. 1. Le type qui differe de ces derniers par un seul

caractere et qui leur est done immediatement recessif, est l'o. a.

1 Pictet, Arnold et Mlle Febrero. Becherches de genetique dans des

croisements de Cobayes (1 partie). C. R. Soc. phys. et hist. nat. Vol. 38,

p. 32-37, 1921.
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p. I. (n° 11), homozygote puisque trois fois recessif par rapport
aux autres caracteres en jeu; c'est ce type qui va nous servir ä

apprecier l'etat de purete de ces o. c. p. 1. ainsi que de divers
Cobayes dominants. En effet, nous obtenons dans les croise-
ments suivants:

homoz. homoz.

O. C. p. 1. X o. a. p. I.

I
o. v. p. 1.

4-

°. c. p. 1. (3/4) O. a. p. I. (>/4)

heteroz. homoz.

o. c. p. 1. x o. a. p. I.
4

o. c. p. 1. ('/„) o. a. p. I. ('/gl

Les resultats etant conformes a la theorie de Mendel, cette

methode demontre facilement quels sont ceux des o. c. p. 1. qui
sont homozygotes et quels sont ceux qui sont heterozygotes. II
en est de meme pour le type d. r. a. p. I.:

homoz. homoz.

d. r. a. p. I. X o. a. p I-

i
d. r. a. p .1.

heteroz. homoz.

d. r. a. p. I. X o. a. p. I.
4-

d. r. a. p. I. (V2) o. a. p. I. ('/2)

Parmi les monodominants, signalons encore le type parental
o. c. p. c. chez lequel l'albinisme est disjoint (n° 1 du tableau,

p. 36) et 1' o. a. p. c. (n° 10 du meme tableau); la distinction
entre les homozygotes et les heterozygotes de ces deux types se

fait aisement par le meme precede de croisementavec uno. a. p. I.

Types bidominants. Nous avons signale1 les cas ou le type
parental o. c. p. c. est bidominant (couleuret poils courts). Pour

apprecier l'homozygotie de ce type, le croisement avec un o. a.

p. I. ne va pas, puisque les heterozygotes de ces o. c. p. c. pos-
sedent encore une latence d'albinisme que ne determinerait pas
le croisement avec un albinos; il faut done accoupler les o. c. p. c.

en question avec un type qui leur soit immediatement recessif

par un caractere, e'est-a-dire avec un o. c. p. 1. dont on aura
prealablement eprouve l'homozygotie et l'on aura:

' Pictet, Arnold et Mlle Ferbeeo. Recherches de genetique dans des

croisemenis de Cobayes (2me partie). C. R. Soc. phys. et hist. nat. Vol. 38,

p. 56-60, 1921.
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homo/.. homo/,.

O. c. p. c. X o. c. p. 1.

I
o. c. p. c.

heteroz. homoz.

o. C. p. C. X O. c. p. I.

i
o. c. p. c. o. c. p. 1.

lypes tridominants. Pour ce qui est des types tridominants
d. r. c. p. c. (Fj)1 il faut, par des croisements appropries, appre-
cier d'abord l'etat d'homozygotie de 1'undescaracteres ; celui-ei
etant ainsi elimine, on considerera alors le type en question
eomme bidominant et l'on procedera comme precedemment. Seu-

lement il faut faire une reserve quant au choix du Cobaye que
l'on prendra comme type de contröle, car le d. r. c. p. c., par le fait
de sa tridominance, est capable de redonner tous les types, aussi
bien le tridominant lui-meme, les bidominants et les monodo-

minants que les recessifs. D'autre part, en croisant le d. r. c. p. c.

par un o. c. p. c., son recessif immediat, on obtient moitie de

l'un et moitie de l'autre. Dans ces conditions, il faut choisir
comme type de contröle de la purete du caractere rosette des

d. r. c. p. c., un autre Cobaye ä rosettes, mais recessif par un
caractere different. Ainsi, par exemple:

homoz. homoz.

d. r. c. p. c. X d. p. c. p. 1.

d. r. c. p. c.

homoz. homoz.

d. r. o. p. c. X s. r. post, c p. c.
4-

d. i. c. p. c.

Le type o. c. p. c. etant exclu de cette descendance, on en

conclut que le d. r. c. p. c. ainsi experiments est homozygote
en ce qui concerne le caractere rosette; ensuite un second essai,

avec un o. a. p. I. determinera la purete du caractere couleur
et du caractere poils courts.

Types angora. La determination de l'homozygotie des types

angora dominants s'opere egalement par la methode du croise-

ment avec un type qui lui est immediatement recessif par un
caractere ; mais il faut alors tenir compte du fait que l'angora
croise avec le type ordinaire colore, donnant un Cobaye ä

rosettes, les resultats se trouvent legerement modifies. Ainsi:

1 Le type d. r. c. p. c. (F,) est toujours heterozygote.
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homo«*. homoz.

angora albinos X o. a. p. L
4-

angora albinos

hetoroz. homoz.

angora albinos X o. a. p. I.

I
divers types ä rosettes albinos

poils longs

L'homozygotie partielle du type angora colore s'appreciera
d'apres le meme principe:

homoz. homoz.

angora colore X o. c. p. 1*

d. r. c. p. I.

heteroz. homoz.

angora colore X o. c. p. I.

4-

(I. c. p. C/j) d. r. a. p. I. (V2>

Dans ce dernier cas, la methode ne determine que l'homozygotie

de la couleur et du poil long tourbillonnant et un croi-
sement avec un o. a. p. 1. est encore necessaire.

On reconnaltra l'utilite pratique de ces methodes pour la
recherche des dominants homozygotes.

L. Duparc. — Sur Vorigine de l'Epidote dans certains granites.

J'ai montr6 anterieurement que l'Epidote rencontree dans-

certaines granulites acides du massif du Mont-Blanc, etait pri-
maire. Recernment, en etudiant les roches de Syssert (Oural),
j'ai trouve un exemple qui corrobore pleinement cette observation.

II s'agit en l'espece d'un granite ä Plagiocases, qui affleure
au milieu de granulites ä Mica blanc ou ä deux Micas, tres deve-

loppes dans la region. Ce plagiogranite renferme de 1'Apatite,
du Zircon, de la Magnetite, du Sphene, de la Biotite, de la
Hornblende verte, de l'Oligoclase, de l'Orthose et du Quartz, puis en
abondance des cristaux d'Epidote.

L'Apatite, la Magnetite et le Zircon sont en inclusion dans la

Biotite, la premiere en prismes termines, le Zircon en petits
grains prismatiques egalement, qui developpent dans le Mica
des aureoles polychro'iques intenses. Le Sphene est abondant,
et de beaucoup plus grande taille. II est nettement moule par
la Biotite, sa couleur est legerement brunätre. Signe optique
negatif 2V 30°; ng — n p ~ 0,119. La Biotite en larges lamelles,
sans contour geometrique, ne presente pas trace de chloritisa-
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